Homélie – 19 TO B – 2023-2024

Textes : 1 Rois 19,4-8 – psaume 33 (34) – Ephésiens 4,30-5,12 – Jean 6,45-51

Né de la terre ou descendu du Ciel, … l’identité de Jésus est en débat ; l’essence même de toute vie est en question. St Jean en fera la synthèse en disant que « Jésus, sachant qu’il est venu du Père… et avant de retourner à lui, rassemble ses amis, prit du pain » et en fit le signe de sa vocation : donner sa vie, donner la vie.

La naissance de Jésus, ses parents, sont une étape dans ce mouvement de don et d’offrande. Elles ne définissent ni ne restreignent ce que Jésus pourra faire ou être. Comme la source ne crée pas l’eau mais la laisse aller en la délivrant, de même la vie de Jésus est venue par sa naissance mais ne définit pas ce qu’il fera et sera.

Certes, cela fait discuter, voire douter : « on le connaît ; on sait où il est né et d’où il vient ; il n’a rien d’exceptionnel dans son histoire ; ce n’est qu’un homme, pas un dieu »

C’est ainsi qu’on juge des gens, par leurs origines, sur leurs biographies, leurs appartenances familiales ou leurs exploits Et pourtant, il est des hommes sur qui personne n’aurait parier, selon ces critères…. Et qui ont pu surprendre et défrayer la chronique olympique, cet été. Ainsi, Noah LYLES, champion américain et médaille d’or du 100 mètres. Il disait aux journalistes : « Je souffre d’asthme, d’allergies, de dyslexie, de troubles de l’attention, d’anxiété et de dépression. Mais je pense vous dire que ce que vous avez ne définit pas ce que vous pouvez devenir ». De fait, avec tous ces handicaps, qui aurait parié sur sa victoire, devant des athlètes aux apparences meilleures !

Cet homme a réalisé son rêve… et non pas simplement continuer comme il était. Il est devenu une sorte de « dieu » du 100 m., avec un chrono juste meilleur, ; quelques millièmes de secondes…, si peu… mais tellement beaucoup, de quoi vous faire habiter l’Olympe, parmi des « dieux du stades ».


L’Inattendu est donc possible. L’inimaginable, c’est un rêve qui s’accomplit un être humain. Voilà ce que Jésus veut dire, lorsqu’il affirme qu’il est « descendu du Ciel » pour être « pain de vie ».


Si certains récriminent, d’autres ont compris cela : Jésus est quelqu’un dont les enseignements nourrissent les rêves des foules qui ne s’y trompent pas, le cherchent et le suivent.

Pourtant, Jésus ne s’attribue pas être le moteur de cet attrait : « Personne ne peut venir à moi, dit-il, si le Père qui m’a envoyé, ne l’attire… »


Les stars du monde ne raisonnent pas ainsi, narcissiques et égocentriques qu’elles sont. Elles pensent être la source et la cause de leur notoriété. Et elles attirent à elles pour capter leurs louanges.


Jésus est à la fois au service du Père et au service des foules, comme si sa personne ne comptait pas, comme le pain n’est que pour nourrir, donner pour apporter la vie. Ce que nous devons attendre de Dieu, ce n’est pas seulement le pain… Mais aussi qu’il nous donne faim. C’est de cette faim que le prophète Elie vient à manquer après des péripéties qui ont dû user son gout de vivre, de se battre ou de rêver d’un autre monde. Il déprime… jusqu’à vouloir se laisser mourir, refuser de s’alimenter. Il faut qu’un ange vienne l’inviter à manger et à boire, deux fois de suite et après un temps de sommeil, symbole de mort, avant de se remettre en marche à travers le désert de ce monde… pour rencontrer Dieu.

Ainsi, Jésus est le pain pour la route… Il n’est pas le terme, car il s’agit de rencontrer Dieu. Il est au service de cette rencontre, une aventure pour chacun de nous.


Dieu ne nous laisse pas mourir de faim. Nous avons autant besoin de nourriture matérielle que de nourriture spirituelle. Pour les contemporains de Jésus, cela ne fait aucun doute : l’homme ne vit pas seulement de pain. Aujourd’hui, c’est moins évident. La vie corporelle est presque systématiquement dissociée de la vie de l’âme. Nous vivons comme si la vie spirituelle n’existait pas. C’est pourquoi l’accueil de Jésus comme celui qui rassasie aussi notre vie spirituelle en la rendant immortelle est l’un des plus grands défis de notre foi.

A la suite de Jésus, Dieu nous envoie comme des « anges », inviter les hommes d’aujourd’hui, non pas simplement à connaître Jésus et sa Parole, mais déjà à garder foi et avoir faim de lui. Bien des hommes, confrontés aux difficultés de la vie et ses amertumes, pourraient en effet, finir par être dégoûtés de cette vie…., se laisser aller ou se contenter du matériel, ne plus rêver ou se laisser dicter une vie terrestre à ras de terre. Si Jésus est le « pain de vie », dans sa Parole et les sacrements de son Eglise,… encore faut-il que les hommes aient faim de lui ; C’est notre mission de réveiller cette faim.

